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20 Lbttkcs édifiantes

TcliaO'hoei ^après avoir donné ses ordres

à Irguen pour la sûreté de cette place , se

transporta h Casghar ( ou Hashar ). Cette

Ville se rendit à discrétion , et n*en fut pas

pour cela plus maltraitée par le vainqueur.

Tout s'y passa avec un ordre et une tianquli-

lité dont nous serions peut-être en peine de
trouver des exemples dans l'Europe. Tchao^
hoei rendit compte à l'Empereur de l'état

où il avait trouvé les Villes dont il s'était

rendu maître , et des dispositions qu'il avait

cru devoir y faire. Le Père Aniyot ajoute

ici le précis de la lettre de cet habile Géné-
ral. Elle fut d'abord communiquée aux prin-

cipaux Oiïîciers des Bannières , et un d'entre

eux a bien voulu en donner une copie fidèle

à ce zélé Missionnaire.

C« qui rend cette lettre véritablement cu-

rieuse et instructive , c'est qu'elle donne une
idée juste de la manière dont les Tartares

MaU'U-heoux terminent leurs expéditions

militaires , et fait connaître en même-temps
quel est l'esprit d'ordre et de détail qui ac-

compagne cette Nation dans tout ce qu'elle

entreprend. Elle nousapprendd'ailleursl'état

actuel d'un Pays q.ui est fort déchu de ce

qu'il était autrefois. Car^ ù en croire l'au-

teur des remarques qui sont h la suite de
l'histoire généalogique des Tartares , le

Royaume de Casghar était encore , sur la

fin du siècle passé , un Royaume riche , très-

commerçant , fertile et fort peuplé. Il avait

cent soixante lieues dans sa plus grande lon-

gueur , et cent dans sa plus grande largeur.


